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cour plus longuequelarge, pavéedemar-
brej aux quatre coins de laquelle on voitquatre fontaines de marbre, 8c le milieueft oceupe par un beau canal d'eau vivein-crufte de marbre, fi grand qu'on y peutcommodement nager, d'oü Teau efteon-duite dans les chambres 8c dans les falesduIalais, quiont toutes leur fontaine. Ellesfont voútées pour la plupart, 8c les voü-
tes font découpées a jour, d'un ouvrage fi
dehcat & fi hardi, que c'eft une merveil-
le qu'il fo foit confervé a travers tant de
Siecles.. Mais lesEfpagnols ont grand foin
de cet edifice, pour y faire les reparations
neceflaires, quand Toccafion s'en préfen-
te- On voit la une chambre, oü ksRois
Mores íe baignoient dans des bains faitsd albatre , remplis par de gros canaux ,
qui fortent de lamuradle ,8c des bains cou-
lent par de petits canaux dans d'autres
chambres. De celle, oü ils fe baignoient,ds entroient dans une autre, oü ils fe fái-
foient fecher, 8c paífoient dans une troi-
lieme, ou ilsfo repofoient Se faifoient leurs
¿tefias les aprés-midis. L'une des plus
beiles pieces de cet Edifice Royal eft lacour, qu on apele El Quadro , ou de los
Leones. Elle eftquarré?^paveed¿m£-
°i£? ornee de portiques qui regnent tout
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liSTavec cent dix-fept colomnes d'al-

m fort hautes, quifoutknnent des ga-

ÉS ornees auffi d'albátre. Aumfoeu de

Kour on voit une fontaine , ou douze

ES de lions agroupées foportent un

S Sclargebaífm, de marbre bknc d u-

|tó? pile,
1gueuk, faifanttout autantde fontames

ISent inceífamment : du milieu de

lfontaine fort un gros jetd eau, quis e

leve fort haut , 8c retombe avec gand
bruit dans le baffin, d'ou elk fe lepand

dans les chambres. 3

A cote de la premiérecour on vo une

chambre, oü étoient ks litsdes RoisMo-

% donl les chalits fe voyent éneo |
kraesQu'ilypourroit aifement íixperlón

ní On monte de la dans une fide d en-

St,°oü fo voyent deux Y^ns^
les chalits fontdebeau marbre £ k^g
ouk cielrichement dore yles lene tres ont

auffiíes bandeaux 8c les croifées de m-

bre, avec des balcons, ou Ton a une W

délicieufe fur la campagne , laJi le

cui eft au pié de la montagne ,&-^M
montajes voifines, quiprefentent leurs

rimes tofiíbdn blanches de neige. >a
XS^eSksReiness'habilloienVjd-

Ctenadc
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plancher, 8c qui fervoient á les refraichir°"

™ajque auffi dans ce Palais un¿
chambre d une merveilkufe ftructure oüd eft impoffibk de parler fibas, que l'onn emende, d'un coin de la chambre á Pau-tre , tout ce qu'on dit. On Tápele la
Chambre du Secret par contre- vérité Der-nere le Palais ily a une vallée fort agréa-ble, bordee de hautes montagnes des deuxcotez, 8c arroíee par leDarro qui la tra-verie. On y voit des jardins aífoz bienentretenus, un pare, une petite forét fur
le panchant de la,montagne, unpetitba-
timent pour fe repofer ,. -8c de fort bel-
fos promenades aux deux bords de la ri-
viére.

De ce Palais montant un peu plus avant.on trouve une belle 8c déhcieufe maifon;
batie auffi par les Rois Mores, pour y ai-Jer paffier IePrintems& yjouirdela pure-
te 8cdeladouceur de Tafo: on Tápele Xe-
nerahfie ou Generalifie,car la prononcia-
tion eft la méme. La fituation en eft ex-
tremement agréable, &Part a beaucoup
contnbue pour enfaire un beau lieu: Oríy a toujours un air doux 8c forain : on y
trouve quantité de fontaines, qui coulentavec un doux murmure, dont Tune par-
ticuherement pouífo un jet d'eau de ia¿roC-
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four dubres,avec tant de roideur ,qu ils e-

lcve beaucoup au deífus de la muradle de

lamaifon, tellement que quandles rayons
duSoleildonnent deífus d'un certain iensj

on voitde lámilkpetits iris, quedivertit-
fent agréablement lavue. On a la de pe-
tites foréts d'arbres fruitiers, un pare ou

l'on garde des animaux fauvages , 8c_ de

beaux iardins. Montant plus haut jus-

qu'au fommet déla montaje on voit un

vieux bátiment, qui a éte une Mosquee

des Mores, 8c qui porte lenom de S. He-

leno, á laquelle ks Chrétiens l'ont confa-

cré: ks Voyageurs, qui ont la cunofite
de monter pisques lá pour le voír,ont de

coutume d'écnre oudegraver leurs nom

for lamuraille , de la vient qu on y en

voit une infinité. Sur cette montagne

prés du Palais , ily a une cíteme pubh

Le, aue les Grénadins apelent Algibe,
¿rede? autrefois (comme on crgitfopar

XesRomains: elle eftfi bienfaite qoel eaa

non feulement ne s'y corrompt w^
\u25a0

mais aquiert méme une vertu medeem-c,

comme d'arréter lacolique, ain

Ta remarqué par une longue expeí ence.

Contre kPalis ily a une petite colime

oü Ton voit un vieux Couvent de Lar

ZsSehatJz^ }oli,^rneelrnonU
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de
f
los Martyres: toute cette colline eftcou-pee de creux 8c de cavernes fort fpacieu-les, qui n'ont qu'une feule entrée par uneouvertureétroite, faite en rond au deffus ,oul on ditque les Mores décendoient leursefolaves Chrétiens la nuit, aprés les avoirbien tourmentezk jour: ces cavernes s'a-pclent Mafimorras. On y va dans lePrin-

tems en pélérinage : pour y monter, on
trouve une belle allée, bien proprement ac-
commodée, avec deux rangs d'arbresaux
deux cótez. L'Eglife eft toute neuve, &
Ton y a les corps de dix Saints Evéoues,
qui ont été tuez par les Mores.
f
Le troifiéme Quartier de Grenade, ape-

le Albaycin,n'étoit confidéré autrefois que
comme un fauxbourg, féparé du refte de
Ja villepar une murailk, dans un terrain
eleve fur deux collines, occupé par ciñq
mille maifons. Tous les habitans de ce
lieu étoient des Mores, diftinguez des au-
tres Grenadins par leur langage, par leursmceurs, 8c par leurs habiliemens 3 vivant
avec beaucoup de léfine,8c donnant á leurs
fommes des habits de foye a porter, tan-
dis qu'ils fe vétoient de facs", afín d'étre
toujours préts á charger des fardeaux, pour
tous ceux qui en avoient áfaire. Lorsque
terdinand eut pris Grenade, les habitans
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Grenade

de YAlbaycin excitérent une féditioncon-
tre Ximenes ,qui ks preflbit d'embraífor le
Chriftianifme. Ils furent reprimez par la

forcé , 8c tous déclarez criminéis de leze

Majefté : comme on
*

leur propofioit le choix
ou dufiaplice ou du báteme , ilny en eut

pas un fieul qui ne demandát d'étre batifié ;
£$ tout ce qui refioit ¿Finfideles dans les au-

tres quartier s de la ville,ou dans les hur-
gados voifines, au nombre de cinqaante mu-
lé,fie rendirent Chrétiens prefique au méme-
tems : c'eft ainfi qu'ils embraflerent le
Chriftianifme. Ferdinand le Catholique
prit Grenade fur les Mores Tan 1461.
8c détruifit entiérement leurEmpire enE-

fipagne , aprés qu'il y eut duré fept cens

quatre vmts ans. Boabdil fiis d'Alboacen

dernier Roi de Grenade ,(furnommé Chi-
quito , c'eft-á-dire petit ,a caufe de la
petiteflé defataille) fortantde fonPalais,
pour fe rendre á fon Vainqueur, prit fon
chemin par une porte de YAlbaycin; 8c
lui demanda pour grace ,. que jamáis per-
fonne ne fortitaprés lui par cette porte,

ce que Ferdinand lui acorda fans peme^ :

& afin que la chofe fut mieux obforvée
dans tous les ñecles á Tavenir , la porte
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fotmurée ,comme elk Teftencoré. Onra-
porte deBoabdil Chiquito, qu'étantfortide
la ville, qu'il étoit contraint de rendre ;
cet infortuné Prince s'arrétafur uncóteau
pour la voir une derniére fois, 8c ne put
s'empécher de verfer des larmes, que fes
malheurs luiarrachérenY laReine fa me-
re qui Taccompagnoit, kvoyantpkurer,
lui dit d'un ton rude , c'eft avec raifion
que tu pleures maintenant comme une fem-
me, puifiqae tu -Jas pas été ajez brave hom-
me pour te défiendre ,toiifitonRoyaume. El-
le avoit tort cependant ,car l'Hiftoirenous
aprend que ce Roi étoit fort vaillant de
fa perfonne ,mais ilfot contraint de re-
cevoir la loi du plus fort. Aprés que
Grenade eut été prifie par les Chrétiens,„le Cardinal Ximenés # ayant gagné les„Docteurs Mahometans ,kurordonna de„lui aporter tous les Alcorans 8c autres„livres de leur doctrine,de quelque gen-., re qu'ils fuflént, 8c de quelque rnatié-
5, re qu'ils traitaflent , 8c aprés en avoir„amafie jufqu'á cinq milkvolumes, illes„fitbruíer publiquement, fans épargner„ni enlumineures ni reliures de grand„prix, ni autres ornemens d'or Se d'ar-
„gent, queloue priére qu'on lui fit de



„les faire fervir a d'autres ufages, vou-„lant effacer toutes les marques de ces„erreurs , 8e faire oublier autant qu'il„pourroit , qu'on les eut jamáis fuivies„en Efipagne. IIreferva foukment quel-„ques livres de médecine , dont cette„Nation avoit toujours été trés-curieufe ,„qu'il envoya a la Bibliothéque du Col-
5, lége d'Alcalá.

Le dernier Quartier de la ville, nom-
méAntiqúeruela, eft dans uneplaine,peu-
plé de gens venus dYAntéelo era , d'oü lui
vient le nom qu'il porte. Ses habitans
font pour laplúpart ouvriers en foye, tif-
feurs de fatin,de tafetas ,de damas ;tein-
turiers qui teignent en pourpre ,en écar-
late> 8c autres ouvriers femblables.

La ville de Grenade eft fort marchando
8c afléz peuplée ;bien qu'elk ne le foit
pas autant aujourd'hui, qu'elk Pétoit du
tems des Rois Mores , qu'on y comptoit
jufqu'á foixante milk maifons , ou deux
cens milkhabitans. Elle eft trés-agréable
fur-tout enEté ,á caufe des fontaines,qui
s'y trouvent en figrand nombre, qu'on
en compte environ dix milk, 8e de la
grande quantité de glaciéres qu'on y a

pour rafraichir le vin : de lá vient que
dans cette faifon Ton yvoitallerbeaucoup



de Noblefle de divers endroits du Royau-
me. Elk eft le fiége d'une petite Uni-
verfité , 8c d'un Archévéche , qui vaut
quarante milleducatsde rente. Vers la fin
du xvi. Siécle, on y vit un Ethiopien,
lavant homme, nommé Latinas, qui fit
des le^ons publiques dans un Collége ,
enfeignant leLatín, laPoéfie 8c la Mufi-
que. Les dehors de la ville font tout-á-
fait délicieux ,particuliérement auMidi 8c
auCouchant, du cóté par oü Ton arrive
venant d:Antequera. C'eft une grande 8c
belle plaine de huit lieues de long fur qua-
tre de large, apélée la Vega de Granada,
environnée de petites montagnes, 8c cou-
verte d'unaífoz grand nombre de villages.
A Tentrée de la ville,audevantdela por-
te, on trouve une fort grande place, que
Ton nomme el Campo , oü eft un hópital
royal trés-grand & trés-beau ,du moins
par dehors, orné de quantité de balcons
aux fenétres. Prés de celui-lá Tonen voit
un autre , fondé par un faint homme ,
nommé Juan de Dios. Le bátiment eft
grand,8c bien entendu: leportad eftenrichi
de pihers de jafpe, 8e au deífus paroit la
ftatue duFondateur, enmarbre: le Cloi-
tre eft fait en voutes, foutenu de piliers,
& au defius font les chambres des mala-
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des, qui font fervis par des Réligieux.
L'efcalier,paroüTon monte á ces cham-
bres, eft fort beau, peint aux deux có-
tez, oü Ton voit la vie du Fondateur : la
voute eft platfonnée 8c dorée.

Prés de cet hópital eft un Couvent de
Réligieux Hieronymites , fondé par Fer-
nand Gonfialve furnommé le grand Capitai-
7ie: ileft trés-grand 8c trés-beau ,báti de
pierre de taille. IIy a une Eglife alfoz
bien ornee , á la muradle de laquelle on

voit par dehors cette infoription a Thon-
neur duFondateur, gravee fur une gran-
de piéce de jafpe: Gonzales Fernan-
do a Cordvba Magno Hispaniarvm

Dvci,Gallorvm acTvrcarvm ter-

rori:c'eft-á-dire ,a Goncales Fernand de
Cordoue, le grand Capitaine dEfipagne, la

terrear des FrancoisÚ des Tures. IIeft en-
feveli dans le chceur de TEglife, 8c fa
ftatue fe voit fur fon tombeau ,qui le re-

préfente á genoux&Carmé.
Les Chartreux ont auffi une trés-belk

Maifon hors de la ville,au pié de lamon-

tagne: lebátiment eft petit, partagé en

deux Cloitres de différentes grandeurs,
Tun 8c Tautre orné de bons tabkaux. II

y a une grande cave voutée , oceupee
par prés de cinq cens grands vafes plenis* r Tt f de



fOÓ LES DEL ICES Grenade;

de bon vin, apélez Tinajas, qui tiennent
deux tonneaux chacun.

Enfin la ville de Grenade eft un féjour
tout-á-faitdélicieux. Le terroir y eft fer-
tile en fruits exquis, auffi bien qu'en tou-
tes les autres chofes néceflaires a la vie.
L'air y eft fort pur, 8c fort doux, fans
étre incommode par des chakurs excefíí-
ves, comme dans YAndaloufie. Entr'autres
ily a un jolilieu au bord du Darro dans
une valiéc hors de la ville, oü Tair eft fi
pur, fiagréable ,8c fibon pour la fanté,
que pluíieurs perfonnes étant indifpofées,
s'y font tranfporter, pour refpirer cetair
délicicux 5 qui rétablit agréabkment leur
fanté languiflante. Les Mores trouvoient
cette ville íi charmante, qu'ils s'imagi-
noient que le Paradis devoit étre dans la
partie du Ciel qui eft au deífus de Grena-
de. L'An 143 i. Jean II.Roi de Cafiille
ayant été ataqué par le Roi de Grenade ,
alia ravager ce Royaume, 8c mettre le fié-
ge devant la Capitak. Les Mores ache-
térent la paix, par un prefent de douze
mulets chargez de figucs, dont chacune
étoit garnie d'un doubk ducat.

IIs'y fait grand commerce d'étoffo de
foye;8c la ville8e les environs font,pour
cet eífot, plantez d'un fi grand nombre
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de meuriers , que le feul impót fur les
feuilks de ces arbres , vaut annuellement
trente milk écus au Roi.

Chemin de Grenade a Murcie.
Qortant de Grenade on arrive bien-tót
i3au pié de la Sierra Nevada, {Monta-
gne Neigeufie) ainfi apélée, parce qu'elk eft
toujours couverte de neige. On trouve,
en chemin faifant, un pays fort?inégal,
comme il l'eft toujours dans ks monta-

gnes, mais bien cultivé;planté de vignes,
de figuiers, d'orangers 8c d'autres arbres
fruitkrs. A deux lieues de la villeon ar-
rive dans un méchant petit village, oü la
montagne commcnce á s'ékverplus con-
fidérablement; les rochers yfont couverts
de thim, de romarin 8e d'autres plantes
femblables , qui parfument Tair d'une
odeur agréable. On traverfe un village,
qu'on voit fur une hauteur á fix lieues
de Grenade, nommé Baca, á un quart de
lieue duquel fe trouve un défilé fi étroit,
qu'il n'y peut paífor qu'un ánc á la fois;
8e au delá Ton ne voit qu'un pays de
bruyéresSede jones, mais plus basdécen-
dant la montagne , on rencontre un pays
plus fertile, 8c Ton arrive á Guadix.

Fin du Tome Troisieme
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